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L’histoire retiendra sans doute que de nombreuses courses de vélo ont eu lieu à 

Ondres. C’étaient des courses de village. Autant dire que l’on a toujours aimé 

le vélo à Ondres.  

Pourtant, s’il y a bien eu une association de cyclotouristes affiliée au foyer, il 

n’y a jamais eu de club sportif cycliste. Aussi, s’il y a bien eu une tradition-

nelle vraie course cycliste, c’est le Vélo Club de Tarnos qui en a été l’organi-

sateur. La mémoire des plus anciens se souvient des MOURGUY, Camille 

DANGUILLAUME, vraies gloires régionales ; elle se souvient aussi d’Albert 

DOLHATS dont la réputation allait devenir nationale. Ces trois-là, parmi d’au-

tres, étaient les principales têtes d’affiche de la très recherchée Course des Fê-

tes d’Ondres. 

C’est le parcours de cette course qui ne manque pas d’étonner aujourd’hui. Le 

trajet empruntait la RN 10 pour atteindre la côte d’Yrieux au bord de laquelle 

se massaient principalement les spectateurs. Les coureurs devaient ainsi ac-

complir dix boucles. La dixième boucle devait en plus emprunter à l’ouest la 

petite boucle de Bouillères qui permettait de prendre le onzième tour du par-

cours en sens inverse. L’arrivée se jugeait devant chez MORET-CAQUETTE 

(en face de la pharmacie). 

Que dire de cette course traditionnelle, sinon qu’elle était sélective et que seu-

les les très bonnes jambes pouvaient l’affronter. 

On pourrait dire aussi la 

rigueur du Vélo Club Tar-

nosien, accompagné par 

l’amateurisme des mem-

bres du Comité des Fêtes 

et de quelques membres 

du Conseil Municipal. On 

notera aussi la facilité 

avec laquelle la RN 10 

pouvait être neutralisée. 

Bénévolat, amateurisme 

n’empêchaient ni la re-

nommée de la course, ni 

les incidents, tel ces mul-

tiples crevaisons sur la 

route du Claous en 1949, 

après le jet sur la chaussée 

de nombreux clous ! 

Incidents finalement mi-

neurs qui n’entachaient en 

rien ni la rigueur sportive, 

ni la liesse populaire.  

(Source : témoignage de 

Charlot CARTY dans un 

bulletin municipal juin 

2010) 

COURSES  DE  VELO  A  ONDRES 

Vers 1949, à gauche tête Maurice FOURQUET, à droite Jac-

ques et René DICHARRY père et fils (3 ans). 

Fêtes d’Ondres: devant ancienne maison épicerie LAFOURCADE, (emplacement 

actuel de la pharmacie). Photo vers 1954, à gauche enfant René DICHARRY (8 

ans), Maurice FOURQUET conduit la moto et Jacques DICHARRY à l’arrière 

avec le drapeau. 



Salle des fêtes d’Ondres, Fernand LAVIGNE de Tarnos avec 

béret, Jacques DICHARRY, Solange CAMY épouse DARAMY, 

le vainqueur, Sousou LAFOURCADE, ANIREPOQUE anima-

teur de Capbreton avec lunettes, André HUSTAIX d’Ondres. 

Avant 1952 de g à d, 

Jacques DICHARRY, 

Jean HIRIGARAY oncle 

de René, ??, Maurice 

FOURQUET, ??, Pierre 

CLAVIERES, MAISON-

NAVE. 

Fêtes d’ Ondres 

1955 

De G à D: 

POUY, Louis 

GRACIET, Jojo 

HILDELBERT, 

LAGARESTE, 

Max CAZE-

NAVE, J.Pierre 

HILDELBERT 

Course des fêtes d’Ondres 1955. De gauche à droite: Michel 

BOURRAS, Jacky LAMOULIATE, Max CAZENAVE, BOUR-

RAS et Jojo HILDELBERT 



Prix d’Ondres en 1969, de g à d, Jean-Jacques HUS-

TAIX, Christian DOLHATS, Albert DOLHATS.  

Quand le grand champion est tout fier de la victoire de 

son fils aîné! 

Ressources photos: René DICHARRY Caquette, Max CAZENAVE 

Témoignages sur d’autres courses cyclistes 

 à Ondres. 

« Vers 1955, le comité des fêtes organisait des 

courses de vitesse, de vélos sur rouleau, instal-

lés sur l’estrade de l’ancienne salle des fêtes, 

place publique Richard Feuillet ». 
Souvenir d’enfance de Jean-Pierre DUPRUILH 

(novembre 2022). 

« Des courses cyclistes ont également été or-

ganisées sur les anciennes pistes du « camp 

des pins », construites par les soldats alle-

mands pendant la guerre 39-45 ». 
Témoignage de René DICHARRY dit Caquette 

(octobre 2022). 

« Dans les années 1970, le dimanche après-

midi des fêtes d’Ondres à partir de 16 h 30, 

j’accompagnais mon grand-père, à pied, pour 

voir l’arrivée de la course cycliste catégorie ca-

det, route de Beyres, devant le bar de chez CA-

ZENAVE. Les compétiteurs parcouraient près 

de 60km, environ une quinzaine de tours du lac 

Laguibe, en empruntant le chemin Lahitton, et 

le chemin Tambourin appelé Capranie à l’épo-

que, puis la route de Saint-Martin-de-Seignanx 

en revenant par le chemin du Claous ». 
Souvenir d’enfance de Sabine DUPRUILH-LALANNE 

(novembre 2022). 
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Il fut un temps à Ondres où l’on aimait passionnément les surnoms. Au point que les Ondrais qui 

n’en étaient pas affublés ne pouvaient vraiment pas se sentir Ondrais. 

Chaque surnom, « chaffre » disait-on alors, avait sa propre histoire, sa signification, sa moquerie 

quelquefois, son respect souvent, sa tendresse toujours. 

« TARCHINI » était l’un d’eux… énigme parmi les énigmes. Qui donc et comment avait-on pu 

« baptiser » ondraisement André RECHOU d’un tel surnom ? 

L’histoire, assurément, mérite d’être contée.  

Pour André « Dédé » RECHOU, ce « chafre » a une origine tout à fait improbable, mais qui l’a 

suivi toute sa vie durant. 

Né en 1930, il était cycliste (rien d’étonnant à l’époque puisque c’était dans sa jeunesse l’essen-

tiel moyen de déplacement) et avait c’est vrai le goût de l’effort.  

Son cousin LAVIGNE alors dirigeant du Vélo Club Tarnosien, le fait adhérer et le lance tout 

jeune dans la compétition. Il participe ainsi à plusieurs courses, dont bien sûr celles des fêtes du 

village d’Ondres. Ces rassemblements sportifs, bien qu’estampillés amateurs, rassemblent tou-

jours, c’est vrai, des plateaux d’un niveau relevé. 

 Mais les espoirs placés en lui, malgré tout le cœur mis à l’ouvrage, sont rarement récompensés 

et il occupe très souvent le bas du classement, très souvent la dernière marche, notamment à On-

dres en 1947. 

Alors ses jeunes camarades, rarement complaisants avec leurs prochains, l’affublèrent définitive-

ment du surnom de « TARCHINI ». Celui-ci n’était autre que le dernier de l’édition du Tour de 

France cycliste 1947. Cycliste professionnel suisse de 1945 à 1949, il participa au tour unique-

ment cette année-là sans succès (mais remporta quand même brillamment une étape !). 

 

Voilà comment André devint en un instant pour tous et pour chacun  TARCHINI RECHOU. 

Notre TARCHINI d’Ondres aujourd’hui a disparu, avec toujours au cœur le sport en bandoulière. 

Les plus anciens le revoient surtout autour du stade de rugby, parfois criant après les joueurs, 

mais toujours les aimant. Il n’aura jamais fait le Tour de France, mille fois celui d’Ondres sa 

terre de cœur, le TARCHINI d’un temps qu’à Ondres on trouvait bon. 

 

 

Dédé  RECHOU « TARCHINI »   

Pietro TARCHINI (né le 29 septembre 1921 à Balerna, mort 

le 14 juillet 1999 à Ponte Cremenaga) est un coureur cycliste 

suisse. Il est professionnel de 1945 à 1949. 

En 1947, il remporte une étape du Tour de France et termine 

lanterne rouge de cette édition. 


